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II reste a signaler commeMousses : Mnium slellare, Fissidens
pusillus, Barbula marginata.

M. Malinvaud rappelle l'observation qu'il a faite dans la

precedente seance (voy. p. 279), au sujet de la decouverte,

deja ancienne et dont on est redevable a Edm. Bouteiller, du
Dentaria pinnata aux environs de Meilleray (1).

OBSERVATIONSSUR L'OVAIRE DU CYTINUS HYPOCISTIS I.;

par M. l>. LUTZ.

L'ovaire du Cytinus HypocistisL. renferme une quantite notable

de gomme, qui s'ecoule au dehors par la moindre lesion et sur

laquelle mon attention a ete attiree par M. le professeur Planchon.

En etudiant le mode de formation de cette gomme, j'ai observe

certaines particularity anatomiques qui m'ont paru dignes d'etre

signalees.

Une coupe transversale d'un ovaire age montre chez cet organe

la structure suivante : la paroi ovarienne, d'assez mediocre epais-

seur, delimite une cavite unique dans laquelle les ovules sont portes

par un nombre variable (ordinairement 6-9) de placentas parielaux

tres ramifies et faisant saillie a l'interieur de la loge (fig. i). Cette

disposition rappelle assez bien la structure si connue des capsules

de Pavot. Toute la partie de la cavite ovarienne qui n'est pas

occupeeparles placentas et les ovules estremplieparune substance

niucilagineuse se colorant mediocrement par rhematoxyline.

Certains ovules, detaches des placentas, sont englobes par cette

gomme.

S'adresse-t-on a un ovaire tres jeune, la disposition change

completement et la placentation prend un caractere entierement

distinct (fig. 2). Les lames placentaires se reunissent au centre et

constituent un ovaire pluriloculaire dans lequel les ovules sont

portes, non sur Textremite des cloisons, c'est-a-dire sur l'axe

median, mais sur des prolongements lateraux qui prennenl nais-

sance, au nombre d'un, deux ou rarement trois, sur chacune

des deux faces des cloisons.

(1) Une Flore parisienne, pubiiee il y a plus de quinze ans, menlionne

(probablement par suite de quelque confusion) le Dentaria bulbifera a c !,a

Meilleraye, pros La Ferte-Gauclier ».
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Cette particularity de l'ovaire est encore plus frappante dans

une coupe interessant la partie la plus rapprochee du style. Les

loges sont alors tres petites, et l'axe median tres volumineux (fig. 3).

Cependant cet axe n'est pas entierement comparable a celui qu'on

rencontre dans une placentalion axile normale : parfaitement

developpe dans la partie superieure de l'ovaire, il n'exisle plus

a la base; les parois des loges, en effet, au lieu de rester soudees,

se separent vers le tiers inferieur et se retrecissent peu a peu

jusqu'a se confondre avec la paroi de l'ovaire (fig. 4).

Le centre de l'axe presente une autre particularity. On y

remarque une sorte d'etoile, dont les branches correspondent aux

cloisons de l'ovaire, et qui est formee de tissu en voie de gelifi-

cation. Dans les echantillons que j'ai eus entre les mains, je n'ai

pu rencontrer d'ovaires assez jeunes pour y observer le stade de

debut de cette gelification ; neanmoins il est facile de se rendre

compte de la maniere dont elle se produit : on voit en effet le&

parois d'un groupe bomogene de cellules presenter des parol*
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uniformement gonflees et, corame consequence, le contenu cel-

lulaire refoule et finissant par etre englobe dans la masse de muci-

lage. Dans un ovaire assez jeune, on ne rencontre aucun organe

pouvant faire penser a un meat interceJlulaire; on peut done
attribuer a cette formation une origine lysigene.

On peut enfin observer, dans les jeunes ovaires, que les loges

sont remplies par un tissu cellulaire a parois tres dedicates, pro-

venant d'une proliferation des parois de l'ovaire et des loges, et

qui occupe tout l'espace laisse libre par les placentas et les ovules.

Lagelification de l'axe, s'accentuant peu a peu, gagne cet organe

tout entier et le fait disparaitre. En memetemps le tissu cellulaire

qui remplissait les loges se gelifie egalement, ainsi que la partie

des cloisons la plus rapprochee de l'axe. Finalement il ne reste

dans l'ovaire qu'une serie d'organes representant les restes des

cloisons et portant les placentas et les ovules, et une masse de

gommequi resulte de la transformation de tous les autres tissus

et remplit toute la cavite.

Parfois les funicules des ovules sont aussi atleints par la geli-

lication; ces ovules perdent alors tout contact avec le systeme

libero-ligneux de l'ovaire, et cela longtemps avant leur maturite.

lis n'en continuent pas moins a grossir et a se developper. II est

done probable qu'ils absorbent par voie osmotique la matiere

mucilagineuse qui les entoure, et qu'ils achevent leur develop-

pement a l'aide de cette substance agissant comme matiere

nutritive.

II convient d'insister, en outre, sur le caractere de la placen-

tation, que Ton considerait jusqu'ici commeparietaleet qui, en

realite, n'est qu'une placentation pseudo-parielale, acquerant cette

disposition par gelification d'un axe primitif forme par la reunion

d'un certain nombre de cloisons. L'axe, d'ailleurs, ne peut pas

non plus etre considere comme un axe parfait, puisqu'il ne se

continue pas integralement jusqu'a la partie inferieure de

l'ovaire (1).

M. Franchet fait a la Societe la communication suivante :

(1) Travail fait au laboratoire de micrographie de I'Ecole superieure dc

pharmacie dc Paris.


